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Tisser un vaste reseau
de relations privilégiées

Au chapitre développement, re-
tenons l'aide à l'artisanat (qui in-
téresse vivement la plupart des
Etats membres), l'aide au touris-
me, la bourse des techniques, la
bourse des connaissances, ces
quatre têtes de chapitre enten-
dnes sous l'angle culturel, sans
préjuger pour autant les retom-
bées économiques sur place.

Enfin, au chapitre, culture et
connaissance mutuelle,;, qui fait,;:
peut•étre la partie•19 plus' impor-
tanté du programme de l'Agence,
celle' qüi rejoint, selon M. Léger,
l'essence m@ine de la vocation
dessinée pour l'organisation..-
Pour en pârier rapidemënt. il
c'agit, d'un certain nombre d'ini-
tiatives telles que le projet d'ûn' :
consortium du cinéma dans les
pays francophones, d'une éven-
tuelle société multinationale - d'édi-
tion en Afrique, d'un projet de
maisons de la culture, etc. Expé-
riences, aussi, d'échanges de jeu-
nes. Deux cents, pour l'année qui
finit, d'Afrique, de l'Océan In-
dien, du Vietnam, du Maghreb,
des Antilles, etc., ont. participé â
un voyage de, découverte et.d'in
formation. . 1 ^

Pour le présent - et le •proche !
fütür --•- les résdltats de la confé•
rence d'octobre 1971 (Ottawa et
Québec) sont matérialisés d4ns,
les rapports des trois commis.
sions-

Sur les travaux de' la commis-
sion juridique, je glisserai : il
s'agit d'affaires intérieures.

Les travau\ de la commission
administrative et financière, sanâ
entrer dans les détails, ont abou-
ti à la détermination des budgéts
el à l'étude. des . contributions +
pour les années 1972 et ' 1973, ..
avec un manque h gagner (pour
cause de cotisations non payées)

compensé par un geste plus que
symbolique de la France, et du
Canada. Pour l'année 1973, l'échel-
le suivante a été retenue : Fran-
ce 46,34 Canada 35 % (32 ;°o,
gouvernement central ; 3 %, gou-
vernement du Québec), Belgique
12.25 %, République du Vietnam
0,75 Luxembourg 0,6625 %,
Monaco 0,36 0^, les seize autres
membres de l'Agence se répartis-
sant le`reliqüat ..dans la mesure
de leurs moyens, soit 4,6378

Enfin, la commission des pro-
grammes a rendu. son rapport
pour l'exercice écoulé. , Il porte
sur l'attribùtion des crédits aux
diverses branches d'activité (cer-
taines attributions, extrémenient
cWatestées) dans le cadre d'un
budget-programmes qui sera,
pour.- l'année 1972,• de 16.604:000.
francs, . avec, pour 1973, 40 %
d'augmèntation prévue.

Les dépenses de fonctionne-
ment de l'Agence elle-même, dont
le siège est à Paris, atteindront

•2,555.600 francs pour 1972• et
3.583:000 pôur M3:_Voi1à. -

Tôus e31iptes;faits,,•est-ce trop..
cher p^ le ëonribun^le t'rân-•,

- ^-,t^tN•:..,_ ^ • . -

çais que de payer une telle quo- drissement de, certains rapports

te-part à un organisme qui vient privilégiés, comme on appelle pu-

en partie < doublonlier - (ou qui diquement quelquefois les moyens
parait < dotiblonner. •) avcç 'con- , de pression-
tes sortes d'aides: bilatérales Tout - bien pesé, je pense que
senties par les diverses.^agences le jeu, pour nous, en vaut la pei•
goüvernementales aux pays en
voie de dévelofipèment tous frein-
cophones, nés de l'extinction du
colonialisme ? '

C'est le raisonnement que tien-
nent certains Les uns par • car-

-ne, :méme dans l'état encore assez
vague des choses (pour citer de-
reéhef Pierre Billecoq : la
francophonie est un état d'es-
prit... -)

tiérisme », comme-on. dit. Les au- A mon avis, après l'avoir vue

tres, par crainte 'de voir diminuer vivre pendant une longue semai-
certains ,^ciédits, cetginles alloea• ne, après avoir vécu avec elle et

tions, voire d'assist®FS 1'anipu► dans elle,-.toute . mélée d'hammes

et de femmes des cinq continents,
noirs, bruits, jaunes et. blancs, je
suis persuadé que l'Agence de
coopération culturelle et techni-
que démontre la possibilité de
tisser, entre pays de même lan-
gue de travail et de culture,.tout
un réseau de relations multilaté-
ralement privilégiées.

Cela, sana pour autant nuire
aux positions historiques et soli-
des conservées par la France
dans les anciens territoires de
son expansion coloniale.

Max Olivier-Lacamp.
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